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L'EGLISE DE LA CIRCONCISION 

d'apres les fouilles et les etudes recentes 

Albeli Storme, Jerusalem 

L'archeologie connai'trait-elle les variations de la mode? Nous 
pouvons no us poser cette question devant l'engouement que 
certaines decouvertes, surtout celles qui sont l'effet d'un pur hasard, 
soulevent dans le grand public. De cet engouement, les manuscripts 
de Qumdm ont ete ces dernieres annees l'exemple typique. 

A voir les publications qui paraissent a present sur les judeo­
chretiens, nous serions portes a nous demander si nous ne sommes 
pas les temoins d'une nouvelle mode, dont des historiens, des 
theologiens et des archeologues seraient les victimes,-ou les 
promoteurs. 

Eh bien, non! II n'y a pas aujourd'hui de "mode" judeo­
cbretienne! Toutes ces publications sont simplement motivees par 
le nombre des decouvertes et par l'importance des etudes qui en 
ont resulte. Il n'y a pas aujo'Jfd'hui de "mode" judeo-chretienne 
pour la bonne raison que, malgre ces publications, il n'y a pas 
l'engouement du public. Plus que Qumran, les decouvertes des 
materiaux judeo-chretiens ont en effet trouve leurs detracteurs. 
Contrairement a Qumran, elles se sont heurtees au "mutisme de 
plusieurs savants. Et ce mutisme s'explique par le caractere 
revolutionnaire que ces de couvertes presentent pour l'histoire et 
l'archeologie de l'Eglise primitive. C'est toute une formation, une 
orientation scientifique qui se voit tout d'un coup ebranlee par 
Ces decouvertes. Ce sont des principes, devenus sacres comme 
des dogmes, qui sont renverses. 1 

1. Bibliographie gellerale: 
Bagatti, B.: Richerche Sll alClllli alltichi siti giudeo-cristialli, dans le 
Libel' AlIllUlIS du SflIdium Biblicllll1 Frallciscalllllll, XI (1961), pp. 288-
314. 
Tracce gilldeo-cristialle Ilella regiolle delle Se/te Chiese dell A pocalisse, 
dans le Libel' AnnulIs, XII (1962), pp. 177-220. 
Le origini dtdle tradiziolli dei LlIoghi Sallti ill Palestilla, dans le Libel' 
AlIlIlIlIS, XIV (1964) , pp. 32-64. 
L 'Eglise de la Circollcision, traduction d'A. Storme d'apres le manuscrit 
italien, Jerusalem, 1965. 

Footnote: Continued on next page. 
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Tous les historiens, il est vrai, admettaient que la plupart des 
premiers chretiens appartenaient a la race juive. D'ailleurs, les 
Actes (21, 20) sont formels a ce sujet: "Frere, disent a Paul les 
chretiens de Jerusalem, tu vois combien de milliers de Juifs se sont 
convertis a la foi; mais tous observent fideIement la Loi." Or, le 

1. Restes de la "maison de Pierre", 11 Capharnaiim. Fouilles du P. Corbo, 
1968. 

Danielou, J.: Theoiogie du jlldeo-christiallisllle, Tournai-Paris, 1958, 
Les s)'mboles chretiells prilllitijs, Paris, 196J; traduction anglaise par 
Donald Attwater : Primitive Christiall SVlIlbols, London, 1964. 
Mancini, I.: Scoperte e Stl/di sui Gilldeo-cristialli, ouvrage sous presse. 
Testa, E. : If Simbolisl/lo dei Gilldeo-cristialli, Gerusalemme, 1962. 
Le Grotte lI1istich e dei NaZlIrelli, dans le Liber Anllul/s, XII (1962), 
pp. 5-45. 
Le "grotte dei misteri" gilldeo-cristialle, dans le Liber AIlIlUIIS, XIV 
(1964), pp. 65-144. 
Note: Les ouvrages cites des P. Bagatti et Testa et le Liber All/lUllS 
sont. en vente 11 I'Imprimerie Franciscaine, P.O.B. 186, Jerusalem, 
Israel. 
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principe regnait que la destruction de Jerusalem en 70, la dispersion 
des chretiens et la repression deja syconde revolte juive en l35 
avaient d6finitivement mis fin auxcomtnllnautes jud6o-chretiennes. 
Certains meme allaient jusqu'a revdqueren doute l'existence, en 
Palestine, d'une veritable Eglise chretienne entre la seconde detaite 
juive et Constantin, nonobstant la succession, sur le siege de 
Jerusalem, des eveques issus de la gentilite.~ Pour les communautes 
judeo-chretiennes qui, seules, nous interessent ici, l'opinion des 
historiens , cependant, eta it en contradiction avec les auteurs 
anciens: tel J ules Africain (lIe-lIIe s.), selorl-:, lyquel a Nazareth 

2. Sanctuaire prebyzantin de Capharnai.im : graffito avec une invoca tion 
au Christ et deux fleurs. 

vivaient encore au lIIe siecle des "parents du seigneur", qui con­
servaient les genealogies de la famille;3 tels Irenee, Origene, 
Eusebe, Epiphane, Jerome, qui parlent de "Juifs croyants", de 
"J ui Es croyant au Christ", ou qui s'attaquent aux sectes judeo­
chretiennes jugees heretiques;4 tel encore Gregoire de Nysse, 
scandalise, au cours d'un pelerinage a Jerusalem (381), par 
Certaines doctrines judeo-chretiennes. 5 

2. Eusebe, Hisloire ecc/esiasliqlle, V, 12, 2; VI, 11; VI, 39, 2-3; VII, 14; 
VII, 32, 39. 

3. Eusebe, ibid. , 1,7,13-14. 
4. Pour les references, cf. Bagatti: L'£g/ise de la Circollcisioll , pp. 27-36. 
5. Palrol. Gr., 46, 1009-1024. 
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Cette opinion des historiens etait partagee par les archeo­
logues. Aussi; lorsque, se fondant sur des noms et des signes, le 
savant Clermont-Ganneau attribua une origine judeo-chretienne a 
quelques ossuaires decouverts en 1873 au mont du Scandale, a 
Jerusalem, sa: conclusion ne trouva, pour ainsi dire, aucon echo.6 
Il hllut attendre l'annee 1945 pour que l'archeologue Sukenik 
attribuat une meme origine a des ossuaires · mis au jour pres du 
qum:tier de Talpiot de Jerusalem. 7 A partir de 1953, les decouvertes 

3. Necropole du Dominus Flevit, a Jerusalem. Inscription hebra'ique sur 
la paroi d'un ossuaire: "Marthe, Marie" (Ier-IIe s.). 

de materiaux judeo-chretiens se succederent grace, surtout, aux 
recherches des professeurs du Studiwn Biblicum Franciscanum de 
Jerusalem. Ceux-ci ne se contenterent pas d'effectuer de nouvelles 
fouilles,-a l'origine desquelles, reconnaissons-Ie, le hasard avait 
parfois joue un role,-mais ils voulurent reexaminer tous les 
materiaux deja connus et susceptibles de presenter des signes 
chretiens. Car ces savants prevoyaient les consequences qu'un 
resultat positif de leurs recherches entrainerait non seulement pour 

6. Arc/weological R esearch es ill Palestine Duril1g the Y ears 1873-1874, I , 
pp. 381-412. 

7 . The Earliest Records of Christial1ity, dans American Journal of 
Archaeology, LI (1947) , pp. 351-365. 
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4. Kh. Kilkish: amulette de pierre avec, sur le cote droit, "l'echelle 
cosmique" (IVe s.). 

l'histoire de l'Eglise primitive, mais encore pour l'authenticite des 
sanctuaires palestiniens. S'il etait vrai que des communautes judeo­
chretiennes avaient subsiste entre la seconde revolte juive et l'ere 
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constantinienne, si elles avaient continue a venerer certains lieux 
cites par l'Evangile et si elles y avaient pratique leur culte, la 
continuite en ces endroits serait prouvee entre les temps aposto­
liques et les constructions constantiniennes et byzantines. 

Ces recherches des peres du Studium ont ete grandement 
facilitees par le travail du jesuite fran<;ais. Jean Danielou, qui 
s'etait mis a l'etude des textes, particulierement des ecrits d'origine 
judeo-chretienne ou influences par les croyances judeo-chretiennes, 
tels que les Odes de Solomon, I' Ascension d' /sate, etc. Le n~sultat 
de ce travail a ete publie dans les deux livres: Theologie dl! judeo­
christionisme et Les s)'l17boles chretiens primitifs. Or, ces symboles 
primitifs dont pm'lent les textes,-la palme, l'arbre de vie, l'eau 
vive, le navire, la charrue, la hache, l'etoile, la lettre hebrarque 
taw,-les peres du Studiul11 les retrouvaient sur des ossuaires, des 

5. Epitaphe romaine d'inspiration judeo-chretienne: croix monogrammee 
avec I.'eau de la vie jaillissant des branches. 

pierres, des colonnes, des lamelles etc. "Ainsi declarait le 
P. Danielou, les donnees archeologiques venaient confirmer les 
documents litteraires."8 

Apres pJusieurs annees de recherches en Palestine, en Syrie, 
en Asie Mineure et meme a Rome, apres voir compare les 
documents archeologiques et les avoir con frontes avec les docu­
ments litteraires, les professeurs du Studium publierent a ]eur tour le 

8. Les sYll1boles clmiliells primilifs, note sur les illustrations. 
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resultant de leur travail: le P. Ernrnanuels Testa dans II Sil11bolisl11o 
dei Ciudeo-cristiani et le P. Bellarrnino Bagatti dans L'Eglise de la 
Circoncision . 

1. Les judeo-chretiens et les observances legates 

Mais qu'etait-ce, en sornrne, que cette Eglise de la Cb'con­
cision? 

Le verset des Actes cite plus haut nous donne la reponse a 
cette question. L'Egiise de la Circoncision etait constituee par les 
chretiens de souche juive, qui ne croyaient pas que le fait d'etre 
disciples du Christ les dispensat de l'observation de la Loi juive. 
Le Christ, d'ailleurs, avait lui-rnerne declare qu'il n'etait pas venu 
abolir la Loi (Mt, 5, 17). Ces chretiens entendaient donc rester 

6. Palerme, Chapelle pa latine: Mosa'ique de la Transfi guration avecle 
Christ comme un des rayons de l'etoile (Xlle s.). 

fideles a toutes les observances legales: circoncision, usages, purete 
rituelle, interdiction des images, sabbat, celebration de la fete de 
Paques au jour rnerne du J 4 nisan et non au dirnanche suivant, etc. 
Contre ces exigences, les chretiens issus de la gentilite reagirent 
presque irnrnediatement. Le champion de cette resistance etait 
l'apotre Paul, pour leque1 la Loi n'avait servi que de "pedagogue 
vel'S le Christ" (Ca, 3, 24). Les Actes ne cachent pas les difficultes 
qui ont surgi des les premieres annees, et auxquelles le concile de 
J erllsalem (49-50) essaya de trouver une solution en dispensant de 
l'observation de la Loi les chretiens de la gentilite (Ac, 15,28-29) . 
Mais les difficultes ne cesserent qU'avec la disparition des judeo-
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chretiens. Cependant, lorsque le christianisme l'eut emporte sur 
le paganisme, l'Eglise officielle de caractere hellenique tint a 
combattre, comme germes de discorde, tous les principes et les 
usages qui n'etaient pas conformes aux siens, sans soulever pour 
autant dans les conciles le cas propre des judeo-chretiens a l'egard 
des observances legales. Ceux-ci pouvaient donc croire que la 
distinction du concile de Jerusalem etait toujours en vigueur. En 
fait, les divergences, du moins au debut, n'avaient pas porte sur 
des points juges alors essentiels. Mais peu a peu survinrent en des 
groupes de plus en plus petits et de moins en moins orthodoxes. 
Au Ve siecle, les quelques groupes qui avaient subsiste se sont 
laisse absorber par les mouvements h6retiques. 

L'expression "Eglise de la Circoncision" ne doit donc pas 
etre interpretee dans un sens unitaire. Au lIe siecle deja, les 
auteurs distinguaient les nazareens, qu'ils jugeaient orthodoxes, 
d'avec les sectes heretiques, comme celle des ebionites, qui 
reconnaissaient la messianite du Christ, mais niaient sa divinite. 

2. Discussions entre les juifs et les judeo-chretiens 

La persistance des communautes judeo-chretiennes au-dela du 
lIe siecle est mise en evidence par les discussions qui se sont 
engagees jusqu'a a la fin du IVe siecle entre les docteurs de la Loi 
et ceux que les sources judalques appellent minim, c'est-a-dire 
h6retiques. Il est vraisemblable que ce mot designe parfois des 
adversaires non chretiens. Mais les textes sont nombreux qui se 
rapportent aux croyances chretienne telle cette reponse du rabbin 
Johanan contre l'affirmation chretienne qui faisait du Christ le 
createur avec le Pere: "Les minim cherchent partout des preuves 
pour etayer leurs enseignements heretiques. Or, les textes nOlls 
en donnent aussi la refutation. Ainsi les mots de la Genese 
(1, 26): "Faisons l'homme a notre image" sont corriges par le 
verset suivant: "Dieu crea l'homme a son image."» 

Au debut, les discussions se deroulerent le plus sou vent dans 
les synagogues, a l'heure des prieres et de la lecture de la Bible; 
mais elles susciterent une opposition de plus en plus vive. Pour 
chasser les judeo-chretiens des synagogues, les juifs inserent dans 
les Shbnone Esre, les prieres des 18 Benedictions, une longue 
formule de malediction contre les nazan~ens et les minim. Les 
localites Oll s'engagerent, semble-t-il, le plus de discussions furent 
Sepphoris, avec, notamment, le l11il1 J acob, Capharnaiim, Diospolis. 

3. Les synagogues judeo-chretiel1nes et les cimetieres 
Pour la recitation des prieres rituelles, lorsqu'ils furent chasses 

9. B, San/uidrin, 38 b. 
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des synagogues juives, et pour la celebration eucharistique, les 
judeo-chretiens se reunissaient dans des lieux de culte qu'ils 
appeiaient non pas "eglises", mais "synagogues", comme Epiphane 
le signale pour les ebionites.10 Par leur plan et leur style, par les 
proportions et la modenature de leurs pierres, ces lieux de culte 
sont semblables aux synagogues juives de Galilee qui remontent 
vraisemblablement au lIe ou, piu tat au lIIe siecie. Ces edifices 
judeo-chretiens ne presentent pas, en tout cas, les caracteristiques 
architecturales des eglises. L'existence de deux synagogues dans 
tine seule localite, comme a Gush Halav ( = el-Jish), en haute 
Galilee, atteste la presence d'une communaute juive et d'une 
communaute judeo-chretienne. 

De ces synagogues judeo-chretiennes, trois sont particuliere­
ment interessantes, soit par leur situation, soit par les materiaux 
et les graffiti qu'elles recelaient: la synagogue du mont Sion a 
l'endroit traditionnel du Cenacie, la synagogue de la maison de 
Marie, a Nazareth, revelee par les fouilles du P. Baggatti, et la 
synagogue de la maison de Pierre a Capharnaum, que les peres 
franciscains sous la direction du P. Corbo viennent de degager. A 
Nazareth et a Capharnaum, sous les restes d'une eglise byzantine 
du Ve siecie, les fouilleurs ont retrouve, parmi les pierres et le 
iremblai, des fragments d'enduit peint et des graffiti, que temoignent 
de l'existence d'un sanctuaire prebyzantin et de la veneration dont 
lletait 1'0bjetY 

Les fouilles ont aussi mis au jour des cimetieres composes de 
pIusieurs chambres sepulcrales. Les ossuaires qu'elles recelaient 
pOrtent un grand pourcentage de noms cites dans le Nouveau 

' '1.'estament, tels, sur un ossuaire du Dominus Flevit, a Jerusalem, 
les noms de Marthe et Marie. 

41. Vne croyance judeo-chretienne: "rechelle cosmique" 
"" < Nous ne pouvons donner dans ce court article meme un 
' ~irnple aper~u des croyances judeo-chretiennes sur la Trinite, les 
~Iiges, l'Incarnation, la Redemption, etc. Nous nous contenterons 

J ~'un exemple relatif aux conceptions funeraires. La litterature 
,ipaieochretienne en general, mais particulierement les livres 
~i'9rigine judeo-chretienne, tels que le Deuxieme Livre d'Hb1Och, 

WJt~scension d'/sale, parient du long et difficile parcours que l'ame, 
~x~nt d'atteindre Dieu, devait effectuer a travers 3, 5 ou generale-

0\tn~nt 7 cieux. Ce voyage, ce passage entre la tombe et Dieu 
§'appelait ''1'echelle cosmique". Pour donner a l'ame la possibilite 
q'arriver a Dieu et d'etre protegee des demons et des betes qui 

c~~--------------___ 
r~i9. Patrol, Gr. , 41, 436. 
~'IL Cf. Bagatti, B., Gli Sea!'i di Nazaret, I, Gerusalemme, 1967. 
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guetteraient son passage, la famille deposait souvent dans la bouche 
du defunt, par OU, croyait-on, sortait l'ame, une petite feuille 
d'argent portant des invocations ou l' itineraire du voyage, sorte de 
laissez-passer qui conjurerait les desseins des puissances hostiles . 
Est specialement interessante la lamelle arameenne d'Amwas qui 
constitue une conjuration du demon Shamadel, represente sous la 
forme d'un serpent pres des "pieges" auxquels le defunt doit 
echapper. Au lieu de lamelles, la famille deposaits dans les tombes, 
comme autres amulettes, des objets en differentes matieres. Le 
cimetiere du Kh. Kilkish, pres d'Hebron, a livre environ 200 
figurines et petites steles de pierre, ornees d'inscriptions jusqu'a 
present illisibles et de symboles dont certains elements, entre autres 
les echelles, les oiseaux, les clefs, les cases ou le filet des demeures 
celestes, se rapportent a "l'echelle cosmique" . Mais la plus belle 
representation, et la plus complete, de "l'echelle cosmique" est un 
pavement de mosalque retrouve a Beth ha-Shitta, pres de Beth 
SMan, veritable theme de meditation proposee aux fideles. 12 

5. La s)'l1lbo/ique judeo-chretiel1ne 

L'interdiction des images devait naturellement engager les 
judeo-chretiens, a exprimer leurs concepts religieux au moyen de 
symboles et de signes. Cette symbolique reposait sur les idees 
cosmiques et philosophiques de l'epoque, sur la signification des 
lettres et des nombres, sur des calculs invraisemblables et sur le 
de sir de conserver le "mystere cacM", tous elements qui rendent la 
comprehension des signes difficile et leur solution deconcertante. 
Le P. Testa s'est principalement cons acre a l'etude de cette 
symbolique. 

Dans l'expression graphique de leurs concepts religieux, 
comme dans leurs discussions avec les juifs, les judeo-chretiens 
s'inspiraient des Testimonia, c'est-a-dire des repertoires de textes 
bibliques relatifs au Messie, ainsi que de la litterature apocryphe. 
Cette methode "tMologique" no us parait etrange, habitues que 
no us sommes aujourd'hui a une exegese litterale. Mais les premiers 
chretiens etaint convaincLls qu 'il sLlffisait de parcourir les Ecritures 
pour trouver a chaque page des allusions au Christ. Ainsi, la 
croix redemptrice et le nom de Jesus se trouvaient inscrits dans les 
318 serviteurs d'Abraham (Gn, 14, 14), soit la valeur de la lettre 
cruciforme tau (= 300) + la valeur des deux premieres lettres 
du nom grec IHCOYC (Jesus), iota et eta ( = 10 + 8). De 
meme qu'Abraham a libere son neveu Lot avec l'aide de ses 318 
serviteures, de meme Jesus a libere les hommes par sa croix. 

J 2. "Pour les lamelles, les pierres du Kh. Kilkish et "J'echel\e cosmique", cf. 
Testa, 11 SillJbolislIJo dei Giudeo-cristimli, et Bagatti, L'Eglise de la 
Circollcisioll . 
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La symboIique judeo-chretienne utili sait des signes archai"ques 
connus: le cercle de la vie, devenu le symbole de Dieu, source de 
vie; la ligne ondulee de l'eau et la plante, deux aut res symboles de 
la vie; la come, symbole de puissance qu'on ajoutait aux quatre 
branches de la croix. Le repertoire symbolique comprenait nombre 
d'autres signes: le triangle, symbole de Dieu et de la Trinite pour 
sa ressemblance avec le delta, initiale du mot dios (divin) et pour 
ses trois angles; l'etoile, symbole du Christ-Messie, a cause du 
songe de Joseph (Gn , 37, 9) et de la prophetie de Balaam (Nb, 
24, 17): "Une etoile naitra de J acob"; la charrue, appliquee au 
Christ a cause de l'apparence cruciforme de cet instrument utile 
et a cause de la prophetie messianique d'!sai"e (2, 4): "lIs trans­
formeront leurs epees en charrues." Les judeo-chretiens avaient 
aussi a leur disposition une serie de nombres sacres: par exemple, 6 
(nombre des lettres du nom IHCOYC) , 8 (nombre des lettres du 
nom X REICTOC) , 24 (nombre des lettres de l'alphabet grec ) , 
318 (d supra), 801 (alpha et omega = 1 + 800; ou peristera = 
colombe, par la valeur de ses lettres), 88 (= IHCOYC, nombre 
obtenu a la suite de differentes operations), 2443 (beta ou initiale 
du mot Boethi, viens au secours, = 2000; upsilon ou croix a deux 
comes = 400; I11U ou initiale de Michel = 40; gal11ma ou initiale 
de Gabriel = 3; le nombre 2443 etait egalement la valeur de 
l'ensemble des lettres de IHCOYC '0 XREICTOC).l:: 

6. Resuita(s des fouilles et des etudes 

Du livre du P. Bagatti L' Eglise de /a Circoncisiol1, le P. 
Danielou ecrivait qu' "il enrichit l'historie de l'Eglise d'une dimen­
sion nouvelle". 14 Les etudes des PP. Testa et Bagatti sur le jlldeo­
christianisme ont en effet transforme nos connaissances de l'Eglise 
primitive. Dans la description de la vie chretienne des cinq premiers 
siecles, les historiens de l'Eglise, pour etre objectifs, devront 
dorenavant tenir compte de ce courant d'idees judeo-chreti en, si 
9Ppose soit-il a leurs conceptions. L'historie de l'Eglise primitive, 
~t surtout celle de l'Eglise de Palestine et des regions voisines, 
l1'est pas uniqllement l'historie de I'Eglise hellenique de la gentilite. 
. Du point de vue biblique, les fouilles et les etudes dont nous 

parions ici ont eclaire d'une .lumiere nouvelle les documents 
d.'inspiration judeo-chretienne comme l' Epitre de !acques, 
l'Epitre de !ude, ['Apocalypse. Nous comprenons a present que 
.f'est le climat cultural non biblique de certains documents qui a 
;~urtO llt retard e leur inscription au canon neo-testamentaire. Ainsi, 
les documents apostojiques eux-memes contenaient deja en germe 

13. Pour l'explication des lettres, des nombres et des symboles, cf. les deux 
ouvrages cites ci-dessus. 

14. Recension, dans Recherches de Science Reiigiellse, LV (1967), p. 96. 

39 



AUSTRALIAN JOURNAL OF BIBLICAL ARCHAEOLOGY 

Jes differences qui caracteriseront les deux EgJises dans la presenta­
tion de la doctrine chrt~tienne, et qui ameneront la rupture definitive 
au lYe-Ye siecIe. 

Les fouilles arch6ologiques sont venues confirmer les traditions 
de plusieurs lieux saints, pour lesquels n'existaient jusqu'alors que 
de tres faibles arguments. L'exemple caracteristique est celui de la 
maison de Marie, a Nazareth, que apparait aujourd'hui comme le 
lieu saint le mieux authentifie puis que les restes mis au jour datent 
au plus tard du IIIe siecle, soit de l'epoque OU, selon Jules Africain, 
vivaient encore dans la localite des "parents du Seigneur". 

7. Influences litllrgiques et Qrtistiques des idees judeo-chretiennes 
Les traveaux sur le judeo-christianisme ont aussi revele les 

prolongements que ce courant d'idees a connus dans la liturgie, 
meme latine, et dans l'art medieval de I'Occident. 

Pour la liturgie la tine, citons la priere du pretre qui assiste un 
mourant, et dont le parallelisme avec "1'echeIle cosmique" est mani­
feste: "Ame chretienne, quitte ce monde ... Ignore l'horreur des 
tenebres, les cris dans les fiammes, les douleurs des tourments. 
Que le monstrueux Satan, avec ses satellites, te laisse la passage! 
Que toutes les legions tartareennes et les ministres de Satan soient 
confondus et n'osent intercepter ton passage!" 

Parmi les nombreuses representations de l'art occidental qui 
apparaissent influencees par la symbolique judeo-chretienne, il nous 
plait de mettre en relief la mosalque de la Transfiguration, a la 
Chapelle palatine de Palerme (XlIe siecIe), ou le Christ, considere 
comme le premier ange, convre un des six rayons de l'etoile 
symbolique des six anges de la CreatiOn. I5 

Le present article est necessairement limite. Son seul but est 
de faire connaitre des decouvertes et des etudes recentes dont 
l'importance pour l'historie de l'Eglise est exceptionnelle. Ce 
temoignage de la pierre, ecrit le P. A. Hamman, "ecIaire des siecles 
d'historie chretienne".16 Peut-etre de cet ensemble faudra-t-il 
abandonner quelques pieces. En arch6010gie, rien n'est definitif. 
Mais le dossier judeo-chretien est des a present trop riche et trop 
probant pour qu'on puis se l'ignorer ou me me douter de sa valeur. 

15. Weidle, W., Mosaici paieocrislialli e hizalllilli, MiIano-Firenze, 1954, 
pI. 166. 

16. Recension du livre du P. Bagatti, dans Melallges de Sciellce Religiellse, 
xxnr (1966), p. 242. 
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